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P u i s Y Tonne cont inu» : 
— Vota» a r e s cra in t d offenser 1» mémoire 

•Va vo tre père. Donc, voua compreue» que je 
— i a « a In malédict ion du m i e n ? S i TOUS 
P a r i e * vm, ce fameux jour, chez la cbanoi-
aamaal... I l n ' a fa i t i.eur. J e suis encore si 
jaune e t pas bien farte . . . D i t e s , vous ne trou
v a s pas que je »ui» l i a n e * Vous n'aves pas , 
t a n t an fond, une rancune contre moi • 

— N o n , répondit Pierre. Moi aussi je vous 
• • p r o u v e , car moi aussi j e sui* lâche. . . de la 
aadsae façon que von». E n changeant de nom, 
j ' é ta i s s implement r idicule . Que serais-je en 
m'introdni»aut dan» votre famil le comme un 
rôdeur qui a trouvé la porte ouver te , e t pi l lé 
la maison ? 

— Noua aurions é t é si heureux t gémi t la 
pauvre Yvonne 

De «on bnne, Onbriel v i t qu'el le s 'essuyai t 
las yeux , e n tâchant de ne pas at t i rer l 'at ten
tion du gardien t-.\rouche. « B o n ! pexu-a t-il ; 
BOUS venons de nous dire iKlieu pour tou
jou rs ! On peut • entrer m a i n t e n a n t . » 

— Ça ne -nord donc pas? cria-t- i l en s 'ap-
pror+ant 

V é r i . , o e t o n fuite, il » trouva que chaque 
• irne avait i>ri» un poisson qui ne douna i t 
lé ià nln» ssajt» de vie 

i">n ne e - t |>K« faire d e u x choses à la 
•• • ' • « J s i i e l 

I l s 'empressa d 'a jouter , les v o y a n t rougir 
l 'un e t l 'autre : 

— On ne p e u t pas pécher à la l igue e t l ira 
•on journa l . 

xvm 
Il e u t é t é difficile, probablement , de trouver 

ici-bas d e u x hommes plus dissemblables que 
Timoléon e t son beau-frère. Comme 11s se 
v o y a i e n t rarement , que leurs en trevues é t a i e n t 
courtes , e t qu'i ls n ' a v a i e n t p o i n t de quest ions 
graves a d iscuter , la bonne harmonie des d e u x 
famil les n'avait j a m a i s é t é troublée. C e p e n d a n t 
i l s s e p r e n a i e n t sur les nerfs l 'un à l 'autre. 
D a n s l'occasion présente , Gabriel sava i t fort 
bien que le mar iage d'YVonnc é t a i t chose con
clue. A quoi bon ce v o y a g e solennel de Timo
léon, n 'ayant pour résumât qu 'une per te d e 
t e m p s ? V u e demi-heure a v a i t sufli pour déci
der A l e x a n d r i n e . Celle-ci n'en a v a i t pas mi s 
le double, selon toute apparence , pour décider 
son mari . D e u x m o t s de 'plus dans la dépêche 
de la vei l le , e t t o u t s 'arrangeai t . 

Mai» on ne mar ie pas u n e Clerval comme on 
marie une p e t i t e bourgeoise. Le duc e n t e n d a i t 
que l'on respectât les formes, si l'on pouva i t 
dire qu'e l les fussent respectées en obl igeant le 
père <ie la j e u n e fille . s e déplacer c o m m e un 
s imple commis-voyageur . V i n g t fois , dans le 
s leeping-car, il a v a i t répété c e t t e phrase e n 
var iant les t ermes : 

— On me f a i t .—re c e n t c i n q u a n t e l ieues 
pour donner ma fille à un mons ieur qui ne 
mn . In demande pas, et à qui ie devraits h 
refuser s'il me la d e m a n d a i t ! T o u t Cela parce 
que ma t a n t e , qui e s t loue , a aidé u n e autre 
folle à se monter la t ê t e ! 

Le tra in n en ' o u r a i t pas moins sur les 
rjûls Peu après l'heure où commença ient les 
t r a v a a i de l 'usine, les Clerval , qui ava ien t 
passai 1» nu i t e n route pour év i ter la chaleur, 
rlébsrqnèront à la grande maison. Le duc 
Tvnntr» faire sa to i l e t t e pendant qu'Alexandrin© 
rmhrnMaif sa mère et sa fille. A 1 heures 
eut l ieu l ' entrevue préparato ire où l'on deva i t 
d iscuter les ques t ions d'affaires. 1/es Clerval e t 
leur beau-frère é t a i e n t seuls présents . 

— C'est bien s imple , résuma Gabriel un pou 
pressé, car on l ' a t t enda i t à son bureau. Vous 
donnes Yvonne à Andouri l l e e t j e leur d o n n e 
ma forge. I l n e res te p l u s q u ' à obtenir l e 
consentement du j e u n e nomme, celui de ma 
nièce ne paraissant pas fa ire de doute . 

Clerval bondi t de son s iège , hors de lui . 
— Obtenir le consentement du j e u n e homme ! 

Corbleu IDepuis qu'i l y a des filles chez nous , 
— e t cela remonte assez haut , — voici bien 
la première fois qu'il f a u t obtenir q u ' o n d e s 
épouse ! Obtenir , v r a i m e n t ! . . . 

— V o u s n e comprenez pas u n m o t à c e qui 
se passe, répondit Gabriel e n frappant le bras 
de son fauteui l . E t sur tout vous ne connaissez 
pas le j e u n e homme. A l'heure qu'i l es t , j e me 
demande c o m m e n t j e va i s lui présenter la 
quest ion. F a i r e cadeau de v i n g t mil l ions à un 
é tranger est impossible. S i j e les donne à ma 
nièce, vous n'obt iendrez pas, monsieur , vous 
n'obtiendrez pas qu'Andouvi l le épouse une 
f e m m e c i n q u a n t e o u s o i x a n t e fois p l u s r iche 
que lui . 

— Alors, pourquoi m'a-t-on d é r a n g é ? Ponr 
m e procurer le plaisir d'un camouflet énorme. 
Grand merc i ! J e prends m a fille sous mon 
bras e t rerom*»ne. 

— Très "bien! Moi je mets ma forue en ac
t ions . A u t a n t de moins pour votre fami l le . 

A l e x a n d r i n e i n t e r v i n t e t rétabl i t le ca lme 
non s a n s pe ine . Quand on alla déjeuner , le 
congrès a v a i t s i g n é les pré l iminaires . » Ça ne 
marche pas t o u t seu l ». pensa Yvonne , en 
v o y a n t son père t o u t dévas té . El le ne se d o u 
t a i t guère du suje t de la discussion qui avai t 
si fort dérangé l'a c r a v a t e naternel le . 

U n e seconde séance devai t avoir l ieu à trois 
heures . Andouvi l le y fut convoqué e t s'étonna 
d'être mêlé à des affaires qui lui importa ient 
si peu. Il sa lua le duc qui le regardai t d'un 
air moi t i é h a u t a i n , moi t i é craintif . S a n s don
ner le t e m p s aux conversat ions part icul ières 
de s 'établir . Gabriel entra en mat ière e t m e n a 
les choses rendement . 

— Mon cher d'Andouvi i le , j 'ai causé c e ma
t i n avec ma sœur e t mon beau-frère . Nous 

sommes d'accord sur c e r t a i n e s mesures à pren
dre e n r u a d'assurer l 'avenir d e la forge. U n 
sous-directeur e s t indispensable pour m'aider. 
Ce poste vous oonvient - i l? 

P i erre eu t un tressa i l lement de joie ; m a i s 
la réflexion v e n a n t , il fit des object ions . S e s 
connaissances techniques é t a i e n t tort loin 
d'être assez grandes . 

— Aussi vous ê te s sous mes ordres , fit re
marquer le chef de l 'usine. J e peux encore 
mener la bout ique p e n d a n t quelques années . 

P ierre ins is ta . 

— Même pour u n sous-directeur, j e suis 
trop j e u n e . Le moins caoable des ingénieurs 
aujourd'hui à la t ê t e de vos services convien
d r a i t m i e u x que moi . Vous trouveriez b ientôt 
que mon autor i t é sur le personnel de l'usine, 
du plus bas au plus haut , es t impossible à 
établ ir . 

— Fai tes -moi l 'honneur de croire que ces 
object ions n e m'ava ient p o i n t échappé , d i t 
Gabriel avec un grand ca lme. Il faudrait 
qu 'une c irconstance accessoire vous donnât un 
prest ige indiscutable . Or, c e t t e . . . c irconstance 
m e para î t s ' indiquer d'e. e -mëme grâce à la 
tournure q u ' o n t prise les choses. T o u t d'abord, 
vous avez conquis mon est ime e t mon amit ié , 
après m'avoir frappé par votre science. 

P ierre a l la i t protester avec modest ie ; H e r t e l 
l 'arrêta d'un ges te e t cont inua : 

— Mon es t ime est d e v e n u e de l 'admirat ion 
quand j 'a i surpr is e n v o u s des s e n t i m e n t s . . . 
fort nature ls à coup sûr, mais qu un autre 
n'eût pas renfermés si longtemps avec la même 
dél icatesse . Alors j e suis arrive à ce t te idée 
que, devenu mon proche parent . . . , mon neveu, 
vous auriez sur mon personnel une autor i t é en 
quelque sorte lég i t ime. 

Confondu par l ' é tonnement , P ierre gardait 
le s i lence . Il surve i l la i t le duc, s ' a t t ehdant à 
une scène terrible en tre celui-ci et ce heau-
frère qui oubl iai t t o u t e mesure . Mais Timcléon , 
à c e t t e m i n u t e , n 'éta i t frappé que d 'une chose : 
on avai t qualifié de <c c irconstance accessoire» 
le mar iage de sa fille! S e n t a n t qu'on a t t e n d a i t 

da lui u s a réponse, Andouvi l l e s'efforça de la 
trouver. 

— J e d o u t e , commença-t- i l , qu'on a i t jamais 
placé quelqu'un dans u n e situation" analogue à 
la mienne . Permet te s -moi , monsieur H e r t e l , 
de regretter qu 'un entre t i en pré l iminaire entre 
vous et moi . . . 

— N e compliquez pas u n e quest ion très 
s imple , mon cher ami . N o u s gommes réunis 
pour savoir s i , oui ou non, vous acceptez 
d'être sous-directeur des forges d e votre oncle. 
L a présence de ma sœur et de mon beau-frère 
suffit à donner à m e s propos i t ions le poids 
nécessaire. S i vous refusez, i l f a u t découvrir 
d 'autres combinaisons . S i vous acceptez . . . 
nous passerons à la discussion des art ic les , 
comme on d i t au Palais-Bourbon. 

Andouvi l le se tourna vers le duc. 
— S u r mon honneur, afhrma-t- i l , j ' é ta i s 

dans l ' ignorance absolue des idées de monsieur 
Her te l . P lacé par lui en tre la honte de ment ir 
e t la h o n t e d e d ire la vér i té , c o m m e n t hés i te-
rais- je? Oui, j 'a i eu la folie d'aimer dans mon 
rêve une j e u n e fille d o n t le nom e t la for tune . . . 

— B o n ! nous y vo i là ! fit Gabriel . Y v o n n e est 
riche, vous ê te s p a u v r e ! R e n g a i n e d e roman
cier , mon ami . Vous méprisez l ' a r g e n t ? C e s t 
fort bien. Mais «lors, pourquoi fai tes-vous de 
l 'argent un mur « f r a n c h i s s a b l e ? D'a i l l eurs , où 
prenez-vous que V>MIS ê te s p a u v r e ? J 'a i l'habi
tude de payer mec employés. Allons ! N e met
tez pas plus longtei i p s à 1 épreuve- l a pat ience 
des Clerval , qui v o r s écoutent sans dire mot 
depuis un quart d'Injure. M e chargez-vous de 
leur demander la main de ma n ièce? Quant à 
la jeune personne e l le-même, sa grasd 'mère 
est occupée en ce m i m e n t à... pressentir ses 
disposi t ions . T o u t se passe dans les formes, 
j ' espère? ^ 

A v a n t que PietTe ^ i t répondre, une porte 
s 'ouvr i t ; Miss Mae-Alister cr ia du seuil : 

— M a d a m e ! M a d a m e ! Venez v i t e ! Made
moisel le e s t é v a n o u i e . Oh! dear! Oh! dear! 

Lee parents se précipitèrent) s u salon. 
P i e r r e , t o u t pâle d ' épouvante , n'osait les 
suivre . 

V o i l à o» q u e m a mère a p p e l l e • P /* t 
parer doucement que lqu'un ! » fit Gabr ie l q«» 
sembla i t mo ins effrayé. Ai looa! m o n a m i . 
Al lons voir si c ' e s t le pla is ir ou l 'oorreur qu» 
a causé la syncope. 

D é j à , sur la chaise longue , T r o n n e r e p r e n a i t 
connaissance d a n s les bras d e s a m è r e qui (la. 
couvrait de caresses , o u b l i a n t sa fro ideur 
voulue . J 

— M a m a n ! soupira-t-e l le , v o u s m ' a i m e s dont» 
b ien? Comme j e suis h e u r e u s e ! 

— Déc idément , ce n ' é t a i t pas l 'horreur, c o n 
c l u t fort s a g e m e n t Gabrie l . A v a n c e s mon g a r 
çon ! Ai l e s tâ ter le pouls d e c e t t e j e u n e m a l a d e . 
Moi j e regagne m e s bureaux ou l 'on m'a t tend-

M a d a m e de la Gaudière , e n sor tant de l a 
sacrist ie , résuma l 'opinion d u inonde sur c e 
mariage : 

— Alexandr ine e s t v r a i m e n t bien f o r t e ! L * 
dominat ion du j e u n e officier à P a r i s , s a d é 
mission, son en trée aux forges, l ' en thous iasme 
du forgeron pour lui , vous croyee q u e ce !» 
s'est fa i t t o u t s eu l? P a s d u t o u t ! C e f u t l'ceu 
w e de ce t te femme de gén ie . J e la- regarde 
manœuvrer depuis un an . M a i s j e n 'a i r ien 
voulu dire. Voi là m a i n t e n a n t s o n 41s e t sa 
fille à la t ê t e de deux fortunes énormes . 

C e s t ainsi qu'on écr i t l 'histoire . 
— Allez, m i g n o n n e ! murmura l a chano i 

nesse à la j e u n e mariée quand celle-ci p a r t i t 
pour la gare . Vous ê tes bien heureuse d ' a v o i r 
devant vous une longue v ie à côté de celui q i i e 
vous a imez! Et , après t o u t , il e s t g e n t i l 
homme. Le t i tre n'est pas tout . Les M o n t m o 
rency furent de s siècles sans e n avoir . Ne» 
laissez pas Pontbreton s'en aller a u x mains» 
d'un bourgeois , ni tomber en ru ines . Tâchez 
de ne pas oublier nos convent ions . . . Comme le 
bonheur bril le dans vos y e u x ! E t d ire q u o 
pour e n arriver là, j ' a i dû e n t e n d r e mon n e v e u 
m'appeler : é tourd ie ! 
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L'un des Gérants : Alfred M E S S I A I » 
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MaM d» : . ' Henri R iirr, 
.. U»lll «Il Ci. • : 1011 

nrsmiei estai 
•» du P»; s - tbaix. 

>nt aet« an» eings 
privé» S* Jet* » Ru-i x du 
prenne, j un mi neu. cent 
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r X juin 
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, i/T." liante 
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Tîjmbaix, le jeudi 30 juin 
1910, à 7 h. 1/2 du soir. 

Ordre du jour 
Ratification de l'accord 
indu avec Madame veuve 

. Jiarles Quint. — Exploit» 
tion de la nouvelle brassene-
tn.iltcne rue Brame. ' 

Prorogation de la ijocteté. 
8S539 

Le» créanciers ne la liqu! 
dation cl" Charles Van Ant 
mrpen, entrepreneur, a Tou,-
eotae*, »oai invités a >-e r.-r 
uir le mercredi t> juillet i9io 
> M s — M » . SeDc d» Tribun»] 
de Commerce île Tourcotaf, 
iMiur rlélibéri r sur le rompu 
lénnitit du liquidateur, le de 
Battre, l'arrêter et lui don
ner dscharge d« s.s fonctions 
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• s vente, inrt»!li • 
-t 'énsrations r!» 
,, «.-trique» »' 

TA «iiuée • 1 
'» essé ". '.[ 

m i l 
t le 

•Matii 1 . t*»*" 
. ) , , n . •• ^ - <xnir 
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let nol sswf eus* J>; «uf la 
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plein •' ' recon-
, • " • ' 

Tjtîves d» trm;» «• néSS. 
T j , ^*r.«. r}, ! | < o e i é t * e»t 

Igtet n» (14 à P c " 
Va'i i! ooirr» IHw -r»-»'"' ' 
dans " " t «litre »>n'"oi; <*f 

I ri», denv a»* ' : > 
' i r*i«*n> et 1» •irnator» 

Bu*)*!» A Keim 
socié» ont apporté à 

la .-*., .été. chacun pour moi 
tW< so i •'•"«me de vingt mille 

. «•néraire. 
•a »t opér»tion« 

w n t gérée» et 
•drsiiB'.rM* * r la» deux a» 
noce* v»TiMiUitam«nt ou »épa-

svsi te» pouvoir» le» 
rtsa •esodo» » cet «ftet KJI 
. asssBsBSB», chacun d'eux à 

Mtar* sociale, dont il 
. peut t»ir« o»ee« que pour 

Isa besoin» et affaires de la 
ociété, à peine de nullité de 

•-.a» inarr »* qui ne la 
incarneraient pas. 

La Betàété ne «er» pas dis 
out» de plein droit en ça» de 
lécè» • » l'un ou de l'autre 
des associés, mai» elle con
tinuer» conformément »ux 
«• ànuation» contenues en 
l'acte de Société 

Un des orisinanx du-
rt t srte « *M - ' " n é au 
r—'"' J. ~ îal de 

oaix et 
» de la 

T I - de» can-
. Osas» de la 

— ••"• 4"e > vinft-troi» 
i-i"n tri! neol cent dix. 

A»«*if extrait 
Sirné J . Dua** fil». 

aCTWd M. HBXK. 

( L A C H E , no 
j u b a i x . 

Sk V E N D R E 
nt\"n publique rt 
>!ontnire 
. ie mardi 5 jnil-

I ;'.encer à 3 heu-
re» dt vé» sa l'étuée. 

I l l i DE ROUBAIX 
Ilur dr Frnnre, 

n " 111 et 111 bis *V 

MAISON 
a ujti'jf 'i< tc-ut rommffce 

(actuellemPiit 
à usage de eoifleur) 

D E U X 

MAISONS 
en cour et 122 m c. de fonda 
et terrain d'après cadastre. 

tmm 

CONVOCATION 
S'»e»ité Asumjime Roubai 

eismmt des Habitations à 
S e s Marché 

Vm actionnaire» de cette 
BsaJéM sont convoqué» en 
A a i i a l l l i Générale Ordinai
re, k immti U JuM't 1910, 
à oaae • » • • •réoue» d u 
mstin, m» marna aoeia' à Bou-
baix. n » a»UBU}oarge», 36. 

OraVs «te |aar. ' 
1* P n» aat «tion des comp

te» du Conseil d'adminutra-
t ion; 

V BaaiMSi da Commissai
re «V» sarvei l law»; 

3 ' Pwaarit i iss de divi
dende; 

4* Nomination do coaunav 
sacre ds «urvelllama pour 
l'année 1910. BBBOld 

Avis de convocation 
Le» actionnaire» de • La 

Confiance » sont convoqué» 
• a A»»«-nblée OéoéraU ex-
traoïdinair». au »N«s «ocial, 

j p T r o » * * • («wpaéjns, * 

Etude de M- L L A I ' D E . no-
taire à Boubaix, rue Neu
ve, n* 43. 

Le, Li 27 JTJTX, 1 
; 1 ,:.re heures, pour commen-
•e' à cinq heures, M* Cl sua», 

Fi .* edera, en son ttndt, à 
adjudication publique »«r 

hrri*se importante de mises à 
prix, de : 

6 4 L O T S 

à R O U B A I X 
(Quartiers du Cartigny, et 

du Petit-Beaumont. 

à T o u r c o i n g 
Quartier du Blano^eau dont : 

46, Quartier du Cartigny, 
rue» de Cartigny, d'Oran, Du 

chatalet, d'Alger, Lemire et 
d» la Boche, «ur miss» a prix 
de i à ? francs le métré carré 
selon l'emplacement. 

10. Quartier de Saint-Jeun 
Baptiste prolongée, Loroohe-
foucauld et Eugène Motte sur 
mises à prix variant de 6' à 
b francs le mètre carré, selon 
i ' emplacemen t. 

6, Quartier du Baverdi, 
route d'Hem et rue ciu Ka 
verdi, sur misa» à prix de S 
à H francs le mètre carre, se
lon l'emplacement. 

4, Quartier du Blanc Seau, 
Quai du Canal, rue de Saiat-
Queutin et rue Nouvelle. SUT 
misa à prix de 7 francs le 
mètre carré. 

Pour détail» et plan», voir 
le» affiche» et pour renseigne-
m e n u , •'•dresser à M* C u r w , 
notaire. 88003 

NOUVEAU BOULEVARD 

Terrain 
pour maison» de ville et de 
campagne à proximité de 
l'Avenue Saint-MaUT, 
Sitié sur LURCQ EN-I.IRŒL'L 

(Pas d'Octroi) 
à front du Boulevard et à 
l'»iujle de I» Verte Rue (à 
élargir à'12 mètre»), face au 
dépôt de» tramway» Mougy. 

A vendra publiquement 
L s B I A À D I 6 J U I L L E T 

1910, à deux heure» aprè»-
midi, en l'Etude de M' Jac
ques T H E R Y , notaire a Tonr-
eoing, sur mises-à-prix de-
pais 8 fr. 60 le métra carré, 
front s a Boulevard. 

(Voir afacaei , avec plan 
( t ajâiai I prix). SM&3 

Etude de M" P»ul FONTAI
N E , docteur en droit, No-
taire à Roubaix. rue 
Saint-Georges, n ' 23. 

VILLE DF7R0IBNl\ 
Rue de Jemmapes (à l'extré

mité) 

de rapport, comprenant 
1» D I X 

MAISONS 
en deux rangées, séparées 
par une cour centrale. 

2» U N 

THRim i m 
front à rue sur lequel exis
tent des aaagars. 

Le tout d une contenance 
de 695 mètres carré» 24 d. 
m. <]-. iiioitié rue comprise-

Revenu annuel : 1.S9G fr. 
Mise - à - prix proposée : 

10.CO0 francs. 

A adjuger volontairement 
Le JETTJI 7 .Tr iLLET 

1910. à 3 heures précises, en 
l'étude, rue Saint-Georges, 

Voir les Affiche 88269 

Etucie de M' Paul F O X Ï À I -
XE, docteur en droit, no
taire à Roubaix, rue Saint-
Georges, n" 2à. 

VILLE tfWrHWX 
Sue de la Guinguette, 

a" 61 et 63 
D E U X 

MAISONS 
à usage d'habitation, avec 
137 mètres carrés 56 décimè
tre» carrés de fonds et cour. 

Susceptibles d un revenu 
annuel de : 480 francs. 

Mise-à-prix acceptée : 2.900 
francs. 

Aatljuper définitivement 
Le J E U D I 7 J U I L L E T 

1910, i 4 heures précise», en 
l'étude, rue Saint-Georges, 
n» 25. 

(Voir les affiches). 88270 
Etudes tus M* Amedée DU-

C H A N G E , aotaira a Rou
baix. rue du Pays. É" 12, 
et de M" BIGO." notaire à 
Marcq en Barœul. 

VILLE • M T O t n 
Hue des Champs, n " 35, 37 

e t 39 et rue de VE'-pi-
ranee, n " 13 et 15 

CINQ 

MAISONS 
d'un revenu annuel de 1.860 
francs. 

• Le terrain est tenu en 
» baU emphytéotique des 
• Hospices de Roubaix, pour 
> Ç9 ans, du 1er janvier 
> 1824. > 

A V E N D R E 
s W la mise-a-prix proposée 

de 15.CO0 franc 
L'»n 1910, le jeudi 30 juin 

X 2 heures de l'après-midi 
pour commencer à 3 heures 
orécises en l'étude et par le 
ministère de i!" DUCIIAX-
G K, et en présence de M* 
BIGO. 88453 

Etude de M' Emile MOR.Y, 
notaire à Lannoy. 

VILLE DE ROUBAIX 
Sue de TAlnxa 127 

U N E BELLE 

MAISON 
a u s a g e d s c o m m e r c e 

I I . 

Commune de Willems 
A ta place, front à la ruelle 

du Bureau 
D E U X 

MAISONS 
dont une à étagt 

A VENDRE 
Sar suite de décès, pour aortir 

indivi»K>n. 
L'an 1310, le Jeudi 30 ju in 

à 2 heures de relevés, à Lan
noy, eu l'étude e. par le mi
nistère de M» MORY. notaire. 

O'lupntion. — La maison 
rue de l'Aima, est louée a 
l i m e veuv» 'Lepers pour 3, 6 
ou 9 an» du 1er octobre 1906, 
au loyer annuel ds 1060 francs 

plus les contributions et l'as
surance. 

Une des nuisons de Wil-
lera» est libre ddecuaption, 
l'autre est louée annuel e 

ment 132 francs 8S063 
t tude cie SI» POISSONNIE», 

ilocteur en droit, notaire à 
Roubaix, rue Nain, 24. 

RCIUFSAIX 
Rue de Beaurewaert 51 et 53 

D H X . 

MAISONS 
O R O I 3C 
Hue de Thionvtllc, n" 50 

C.VE 

1VIASSON 
l.e L U N D I 4 J U I L L E T 

1910. u. deux hemes, en l'Etu
de, rue .Nain, 2A. 88015 

ctude ue M* POISSONMKR, 
do.teur en droit, notaire à 
lioubaix, rue Nain, n* 24. 

R O U B A I X 
Sue de Turenne, 

n*' 5 à li-- inclus 
VAS1L 

Solidement muraille pou
vant être transformé en mai
sons d'habitation. 

A VENDRE 
Le L U N D I 4 J U I L L E T 

1910. à trois heures, en l'Etu
de, rue Nain, 24. 88016 

Etudes de M" Albert GHJÎS-
CJLIERB?, notaire à Tour
coing, rue St-Jacques, n» 
76 et de M' M O B Ï , notaire 
à Lannoy. 

VILLE DE T0URC0IM6 
Sue d'Anvers, 

n " 99, 101 et 103. 
UNE DELIE 

Comprenant : Qaj 

MAISON 
D'HABITATION 

portant le n* 99 de la rue 
d'Anvers. 

CM 

MAISON 
à usage d'épicier-marchand 

de légumes 
portant le n* 101 de ladite 
rue. 

VST 

MAISON 
D'HABITATION 

portant le a" 103 de ladite 

E t ilS mitres carrés 50 dé
cimètres carrés de fonds, cour 
et jardin en dépendant. 

A V E I f D R E 
ensemble ou séparément an 
bre aa» amateuib. 

L*i i 1910, ie L U N D I •' 
J U I L L E T , à ueux heures de 
ie ie \ée , en l'Etude de M* 

GHE^CJUIÈURS, notaire en pré
sence de M' MOHV. 

Vadresser, pour tous ren-
seignemants, à Al" Gnxscyair.-
kxs et MOBX, notaires 87966 

Etudes de ft MORY, notaire 
à Lannoy, et de H* LAM
BERT, notaire à Eury 
(Lelgique). ' 

A VENDRE 
o l'amiable 

BELLE 

avec 2.000 mètre» de jardin 
planté et clos de murs. 

Sis à B0\SEaOS-P!nCWELS 
appelée » Villa Spéranza ». 
Installation moderne avec ca
lorifère, sr.Ile de bains et élec
tricité. 

Pour tous renseignement» 
v adreser suxdits M ' MOK.Y 
et Lambert, notaires. 88064 

SI VOUS VOULEZ 
Acheter ou faire bâtir 

UNE MAISON 

par »:P»fir.ti ;.\rrre!s 
adres^«x-voiis à U. K l.efeb- I 
vre. Si bis. rue d» i'Ksp«r»nre, | 
Heebait» - Heaseiffne«i«itU j 

I gratoitt sur demaase. HO 

A VENDUE 
dans d'excellentes conditions 

A QUI VEUT BÂTIR 
o u g r a n d i r u n j a r d i n 

VILLE DE CROIZ 
ARTICLE PREMIER 

Hue /}upire 
et A rcmM des M* 

CMC PARCELLE DE 

Terrain 
A B A T I R 

de la contenance de 294 mè
tres carivs. o^ d^imètres car
rés, en deux lots cemposcs 
comme suit : 

/"' Loi. — Front à la rue 
Ehipire, d une con'.enance de 
472 mètres carrés, 32 décimè
tres c a n e s , en ce compris moi

tié de la rue Dupire. hors 
d alignement, longueur 50 mè
tres 35 centimètres, largeur 
9 mètres £0 centimètres, pour 
tenir à. JIM. Boulange et 
Eecqoart, au 2" lot, et à la 
rue I>mire. 

MISE-A-PRIX: 1.000 frano» 
2" iMt. — Front à l'avenue 

des Marronniers, d'une con
tenance de 522 met'es carrée 
60 décimètres carré» en ce 
compris moitié de l'Avenue 
des Marronniers; longueur 56 
mètres, largeur 9 m*tres £0 
centimètres, pour tenir à M. 
IVoulang» et Beoquart. au 1 " 
lot. et à l'avenue ci dessus 

n t l S I - A - P R I X : 1.600 I r a n c i 
AHTlOUi DEUXIÈME 

Avenue des Marronniers 
rXE rAKCLLLE BE 

Terrain 
A B A T I R 

d'une superficie totale de 
1.671 mètres carres 65 déci-

ronniers. 
En cinc] lots, composés 

c o m m e ' s u i t , sauf réunion 
après les ao,uuu.ations par
tielles, savoir: 

l"r Lot. — Ce lct d'une 
contenance de 334 mètres car
rés 03 décimètres carrés, aura 
un front de 6 mètres 55 cen
timètres sur l'avenue ; lon
gueur 51 mètres 15 centimè
tres, tenant à MM. Be- quart 
et Ruche-Carton, et à 1 ave
nue. 

MI8E-A-PR1X: 1.000 frano» 

2? Lot. — Ce lot d'une con
tenance de 331 mètres carrés 
60 décimètres carT^s. sur un 
front de 6 mètres 55 centi
mètres ; tenant aux 1 e r et 3" 
lots, à M. Huche-Carton, et 
à l'avenue. 

MISE-A-PRIX: 1.000 frano» 

3" Lot. — Ce lot d'une ron 
tenance de 330 mètres carré: 
66 décimètres cai-rcs, sui M 
front de 6 mètres 55 centime 
très, tenant aux 2* et 4" iots, 
à M. Ruche Carton, et à 
l'avenue. 

MISE-A-PRIX: 1.000 franc» 
4' Lot. — Ce lot d'une con 

tenance de 329 mètres canes 
30 décimètres Barrés, sur un 
front de 6 BjaVtno 55 centime 
très carres, tenant "ux 3' et 
5* lots, n M. Ruche-Carton 
et à l'avenue. 

MISE-A-PRIX: 1.000 francs 
5" Lot. — Ce lot. d'une con 

tenance de 345 mRres ca.-rés 
51 décimètres carrés, sur u 
front de 6 mètres 65 centirr. 
très, tenant au 4' lot. à > 
Dut'noit sur une longueur .ie 
43 mètres 44 centimètres à 
la. [>ehary-Baudry (mur r.û-
toven avec ce dernier), n V . 
Ruche-Carton, et à l 'avenue 

MISE-A-PRIX: 1.000 franu 

II. 
Arrondissement do Dunkerqu» 

Ville do Mala-irs-Bains 
Quartier Terminus 

UNE PABCKLLE DE 

Terrain 
en bordure d'une digue, front 
à la mer du Xord. d'une su 
perficie de deux cents mètres 
carrés. 

MISE-A-PRIX: 100 frano» 

A V E N D R E 
Par suite dr licitation 

L'adindication aura lieu le 
MBRC'REJDl i J U I L L E T 
1910, s onze heures du matin, 
en l'audience des criées du 
Tribunal civil de Lille, au 
Palais de Justice, sis en la
dite ville, salle ordinaire des 
ventes. 

Le* enchère* ne seront reçues 
que par ministère d'avoués. 

S'adresser pour tous ren
seignements : 

I* Au Greffe du Tribunal 
civil de Lille, où est déposé 
le cahier des charges ; 

2 - A M* Paul r"oNTAiNE, 
docteur en droit, notaire à 
Roubaix, rue >aint-Georges, 
a* 25; 

3* A M" Henri ROMBAUT, 
Jocteur en droit, avoué char
gé des formalités pour parve
nir à la vente, demeurant à 
Lille, rue Basse, n ' 24. 88394 

Etude de a f Jacques T H E - Etude de M* Auguste BIGO, 
PwY, notaire à Tourcoing. notaire L Marcq-en-Baiœul. 

VILLE DE LILLE 
DEUX 

ESTANIIHErS 
A WEKDRE 

Par adjudication a a a K f a s 
Le MARDI 5 J I T L L E T 

1910, à deux heure*, en 
l'Etude. 

ABXICLE PREMIER 

Sue de Tournai, n" 132 
Estaminet loué à M. Bey-

lemans, brasseur à Lille (St-
Maurice) jusqu'au 15 avril 
1912, au loyer annuel de 1,200 
francs, plus contributions et 
assurance. 

Alise-à-prix proposée 
15.000 /ra«c«. 

AXTIOLB DEUXIÈME 

Bu» d'Austerhtz, n* 78 

Estaminet loué à MM. 
Roussel, brasseurs à Houpli-
ues, pour 9 années consécuti
ves, à partir du l'r avril 1907, 
au loyer annuel de 1.100 fr., 
Bans charges. 

Mite-à-prix proposée : 
8.000 francs. 

Pour tous .renseignements, 
•'adresser audit M* B1GXJ, 
notaire i, Marcq-en-Barceul. 

8B422 

TOURCOING 
I. rwe Auber, n " 62, 64, 66. 

68, 70 et 72. 
S I X 

MAISONS 
à usage de journalier 

et 1192 m. carrés de fonds et 
jardins. 
I I . rue Saint* Barbe, a' 15 

MAGASINS & BUREAU 
et 693 m- carrés de fonds et 
cour. 
I H . Rues de Tunis e t d u Gé

néral Lahorpe 
336 MÉTRÉS CARRES de 

336 mè'.res carrés de 

Terrain 
A BATIR 

WATTRELOS 
Au Touguet- Chemin de la 

Potente 

M A I S O N 
et 91 mètres carrés de fond» 
et terrain. 

A V E N D U S 
aux enchères 

Le lundi U juillet 1910 à 
2 heures de relevée, en l'é
tude. 

Voir le» affiches). i.C'^_Z 

DÉ^tHAGEMINTSÏ»':: 
par wasaa», voit. »t cadre» capit. 
iarca».Sc),t>»Btaur»paini.HxM 

" A V I S 
VadjadifaHam du terrain 

Kocbaix, rue Saiat-
Autoi ix , annoncée pour le 
Maidi 12 juillet, en l 'Etu
de de M" CLAUDE, notaire 
n'aura pa* lieu- 3o790d 

Etude de M" Jacques T H É H Y , 
docteur en droit, notaire a 
Tourcoing. 

VILLE DE T0URG0W6 
I . Rue Achille Te,telin 

n " 193 et 195 
DEUX 

MAISONS 
dont une à usage d'estaminet 
M 8 ares, 38 centiares de 

et terrain en dépen-
J.int. 

I I . Rue Achille, Tctelin, 
n" 193 201 et 203 et Cour 
Wicart 

MAISONS 
et bS aTes. 38 centiares'de 
fonds et terrain en dépendant 
I I I . A l'angle de la rue 0*1 

hert. a' 333 et de ia Aice 
du Brésil, 

ESTAMINET 
et 5 ares, 11 centiares d 
fonds et terrain en dépendant 

I V . A N Mirabeau 

3 ares, 15 centiares de 

Terrain 
A BATIR 

V. Rue du b'ré'il prolongée 

34 ares, 83 centiares de 

Terrain 
A BATIR 

V I . Rue des Troi'-Pierres, 
près la Chapelle de la 
Marlièrc. 
1 are, 50 centiares de 

Terrain 
A BATIR 

A V E C T S F S Z S 
Pour sortir d indi, ition 
L'an 1910, le L U X D I 4 

J U I L L E T , à deux heures, 
en l'Etude de M' T H E R Y , 
notaire , sise rue de Tournai, 
n' 33. 83434 
Etu>les ues notaires GLTL-

LEi i lVX. a Laurwe et 
L A U W E R S - VAXOEuV 
WYXGAER.T, i Anvers. 

VESTE PIBL1ÛIE 
D'UNE BONNE 

Forme 
et 24 h. 76 a. 49 c. 

à DIEKEBUSCH 
occupée par Hector Halle, à 
3.000 frajics l'an, outre les 
îniipôts avec droit jusqu'au 
1er octobre 1817. 

Mise à prix, mardi 23 juin. 
^rf/uriieertion définitive, 12 

juillet. 1910, chaque t'ois à 
2 h. de relevée à l'Hôtel de 
ia Bourse a Menin Station. 

83456 Etude de M' Jules PARMIN-
TIES, notaire à Mouscrsn. 

MERCREDI 29 J U I N 
'910, à quatre heures de rele
vée, chez M. Cyrille Vantho-
ie, cabareticr, ci Montà-
Leux, Grand Bue, n" 119, 

Adjudication définitive 
D!) HV1T BIl.IKS 

MAISONS 
M COMMERCE 

à usage d'Estaminets 

Sises i M0USCR0N 
Mo-nt-à-Leux 

Grand'Rue. et vis-à-vis de 
l'église, donnant uu revenu 
annuel de 2-088 freines. 

Mises-à-prix: 48.290 francs 
seulement. 

Entrée en jouissance im
médiate. 88399 

Etude de M* DBSMONS, no
taire à Péruwelz. 

A V E N D R E 
de gré à gré 

T R È S - M U X 

VIUtA 
MODESSB 

avec grand jardin muraille 

à B0NSEC0URS 
Le long de 1» Hrêve ver» 
Four tous renseignement» 

et pour visitsr, s'adresser en 
l'étude dudit notaire Dss -
lioi.. . 87602 

Etudes des notaires JEAN-
UAJtT et FAfCONIER. à 
Mons (Belgique). 

Adjudication pub-îque 
DE TREIZE EXCELLENTES 

MAISONS 
0 1 C O M M E R C E 

•t d'un» Vast» Sali» 
de Spsctaol» dit» 

« Salle de la Bourse i ou «Edeo « 
Le tout en face ou à prei . 

mue de la gare de 

MONS {Belgique) 
Les Notaires JEASJUEI , i l . 

rue ne la uranae Triperie ti 
FAUCONLtK. is, rue des Uercs 
•t Mous, adjugeront, en l'Elu 
ue ou dit notaire Jeaumart. 
l'rcvisOirrmcni le jeudi 14 
juillet IMU. définitivement, ei 
..uns aucune remise, le. jeudi 
.8 juillet ltilcj, chaque fo.s a 
ueui ligures du malin. 

Les belle» propriétés dont U 
désignation suit, «iiutios a 
Mons (BuigiQuei. 

r Lot. — Mn» maison S 
usage d» Cat», ta, ruu de la 
Alailun, cn:,ci.ucc La Petite 
aiasseri», cuuasirée sect. E, 
n' 7«ajt, pour un are 10 cen
tiares, octvrpee par M"* Meu-
rice. par hall dé 3, 6. 9 ans. 
commencé le 1er juillet 19B9, 
au loyer de 2.200 francs jus 
qu'au 1er janvier isni. de SJ.JOO 
irancs r-cjui' lai 3 années sui-
vuiiu-s. et de a J N irancs pour 
les 3 dernioits annex-s — Paic-
meiii par trimestre et par au 
licipallna. Faculté de renou 
pour la locataire à chaque 
incnnat. Lc0 glaces garins-
saui ie» murs .lu café font 
par Je de la vente. 

2' Lot. — Une maison S 
usage d'Hot»l-Heitaurant, à 
l'angle de la rue de la Sta
tion et de la place Leopold. 
n 1, sasetSBéa Au Phar», ca
dastrée sect. E. n" 7iOK6, pour 
une cii-t M centiares, occupée 
i ar i l . L. LuUimcrs, Jusqu au 
15 *cp embre mu, au loyer de 
4 * J 0 francs — i'aiement par 
trimestre et par anticipation 

3* Lot. — Une maison a 
usage de Café, place LéopoJd, 
2, cadastrée stet. E. n' 740M. 
pour soixante centiares, occu
pée par i l . Jules Masse Jus
qu'au su septembre 1912, au 
loyer de 2*75 francs. — Paie
ment par semestre et par anti
cipation. 

4* Lot. — Une maison k 
usage da Calé, rue de la Sta
tu n. 15, enseignée Csl* Alnsrt, 
cadastrée sect. E.. n' 740S3. 
pour soixante centiares, occu
pée par M. Aug. Cuisinier 
jusqu au 1" novembre 1913, au 
loyer de 2.400 francs. — Pale-
mcRt par semestre et par 
anticipation. 

S' Lot. — Une malien d» 
Commerce, rue de la Station. 
11, cadastrée sect. E, n' 740Nc, 
pour soixante centiares, étant 
magasin de tabac» et cigare», 
occupée par M~ Verly. jus
qu au 7 février 1911. au loyer 
de M n francs. — Paiement par 
s^nccsire e,i par anticipation. 

8 Lot. — Un» mauon d» 
Commerce, rue de la Station. 
21. cadastrée sect. E, n- 704M4, 
pour soixante centiares étant 
Magasin da denrées coloniale» 
et épiceries, occupée par i l 
Uroutaicr, par bail de 3. 6. 9 
an-, commencé ce 15 janvier 
l»i9, au loyer annuel de 15ii0 
lianes. — Paiement par tri
mestre et par anticipation. — 
Ronon peut être donné par 
l'acquéreur pour le 15 janvier 
1912. 

7* Lot. — Un» maison a 
usage d» oaf», à l'angle de la 
rue do la Station ci de la 
place Léoaold. n* 15. ensei
gnée Hôtel de ta Lantarn», ca
dastrée sfet. E, n" 7-iOQS. pour 
un are 30 centiares, louée a 
M Paulet, jusqu'au 10 novem-
nie 1912. au loyer de 4.«oo fr 
— paiement par semestre e' 
icar anticipation. 

r Lot. — Un» Malien à 
usage do Café, place Léopuld, 
li , enseignée Oaf» du Com
merce et d» Framwrl»», cadas
trée sect. E. n" 740P3. pour 
juatre-viiifrt centiares, louée à 
à M. PatcTiioue, par bail de 
3. ti. 9 ans. commence le 1" 
juillet liKii, au loyer de 2.000 
francs. — Paiement par sè
me-.ne- et par anticipation. 
Faculté de renon a chaque 
trlenn.it. 

9' Lat. — Un» Maison i 
usage do Oalé, place Leopold. 
13, enseignée Au» Arma» do 
Bruxella», Oaté d» la Bouverie, 
cadastrée sect. E, n - ttoos. 
pour un are a centlare6, louée 
a M. Paultt. par bail de 3. 6, 
9 ans. commencé le 15 novem 
bre 1907. au loyer de s.709 fr. 
pour les 3 premières années, 
et 2850 francs pour les 3 an
nées suivantes, rt 3.000 francs 
pour les 3 dernières années. 
— Paiement par semestre et 
par anticipation. Faculté de 
renon â chaque trlennat 

1»* Lot. — Un* maison à 
uiaga do Café, place Léopold. 
12. enseignée; Oaf» Léopold, 
cadastrée section E. n* 740N3. 
pour septante centlaree. occu
pée par M. L. Housslère, jus
qu'au 1" février 1911. au loyer 
de 1800 francs. — Paiement 
par trimestre et par antici
pation. 

I f Lat. — Un» maleon A 
ut»ge d'HOttl-RMtaurant, a 
l'angle du boulevard Gende-
blen et de la place Leopold, 
n' H. enselérnée H»t»l «a» 
BrasMur», cadastrée sect. E. 
n* 740M3. pour un are 50 cen
tiares, occupa» par M Albert 
Carton. Jusqu'au 1" juin 1913 
au loyer de WSO francs — 
Paiement par trimestre et par 
anticipation. 

•T tôt . - Uns m*IMn A 
usas» a» Oaté, boulevard Gen 
deblen 1. enseignée A la VIII» 
a» Tournai, cadastrée «ect. E. 
r>' 7éUB5. nour septante oaatta-

res, occupée par M. Alexis Del-
nest par bail de 3. e, 9 a,ns. 
commencé le 1" février 1908. 
au loyer de 120u francs. — 
i'aiement par trimestre et par 
iitUcipatlon. Faculté de renon 

a chaque trlennat. 
11' Lot. — Use malien, bou

levard Gendehten. 3. cadastrée 
sect. E. n" 740T4. pour septante 
''enttares. louée à la Société 
Nationale des Chemins de fer 
Vicinaux, pour 3. 6, 9 ans, par 
bail commencé le 1" janvier 
1909. au loyer do 1300 francs. 
— Paiement par semestre et 
par anticipation. Faculté de 
renon a chaciue triennat. 

14* et 15' Lot». — Un» grande 
San» d» Spectacle, appelée 
Salie de la Bourse ou Eden, 
avec entrée rue de la Station. 
19. et boulevard Gcndebien. 2, 
cadastrée sect. E. n' 740Z8. 
pour dix ares 30 centiares et 
en outre un terrain cadastre 
sect. E. n" 7;oo6, poursepunte 
centiares. 

A) La Salle de Spectacle est 
louée à M G. Froment, pat 
bail commencé l t 15 novembre 
1906, au loyer de 4000 francs 
— Paiement par semestre et 
par anticipation. Faculté de 
résiliation pour le 15 novem 
bre 1912. 

B) Le terrain fait partie de 
la loca-'lon aux rhemlns de fer 
Vicinaux (13* lot), et aux me 
mes conditions. 

La vente comprend en outre: 
Buffet, glaces, comptoir, ta
bles, guéridons. tabourets 
chaises, fauteuils banquette/-
canapés appareils rt 'éclat râpe 
magnifiques lustres, ramiies. 
arcèssolrs de théâtre, portants. 
décors, toiles de fonds, coulis 
ses. etc. 

La Salle est seus louée au 
Cinéma patrie. 
OBSERVATIONS COMMUNES 

AUX 1» LOTS 
t. Tout» les contributions 

y compris la contribution fon
cière, et tous entretiens, sont 
pour le compte exclusif des 
locataires. 

2, Les propriétaires n'ont a 
leur charge que les répara 
tions aux toitures non vitrées 
et aux gros murs. Ces proprie 
tés sont de construction ré 
cente et couvert**, partie en 
ardoise, partie en zinc, n" 14. 

3 Les renon» doivent être 
précédés d'un tpréavisi de 6 
mois. . . 

4. Les amatenrs peuvent ol> 
tenir des copies du plan et un 
extrait des conditions de la 
vente, en s'adressant auxdits 
notaires. 

5. En raison de l'importajice 
de plus en plus grande qiif 
prend la Gare de Mons. rtiei-
Lteu de la Province du Hiu-
naut on peut admettre que les 
levers actuels, dont le mon-
u'nt est de 36725 fr.. •mblToni 
ifiie augmentation de 20 à •*• 
a l'expiration des baux ras-
pectlfs. L'acquéreur peut « en
tendre avec les grandes fahrt 
ques de bières liqueurs et 
cipares, pour les livraisons a 
faire aux locataires; on peu' 
supputer, de ce chef, un béné 
fl.ee. de 10 000 frans par an 
L'acha.1 en bloc de ces f-tcel-
lentes maisons de commerce 
constitue un placement tré« 
.avantageux pour les capitalls 
tes. sans que l'on prévoie ai"; 
cun risque quelconque 887tr 
Etnde de M* L œ o ï , notaire 

à Templeuve (Belgique 

TEIPLEDYE-L1 PIACE 
Adjudication définitive 

D'C-KE r a t e BBua 

MAISON 
DE CAMPAGNE 

a rec serre et jardin 

Le MABDJ 5 JULLLHI 
1910, à deux aeures de rele 
vée, au Prétoire de la Justice 
de Paix à Templeuve, le no 
taire LEBOT adjugera défini 
tivement j . l'intervention de 
M* BOGES, notaire à Tournai 
Une très belle maison sise à 
Templeuve. vis à vis du Bu 
reau des douanes, bâtie sur 
et avec 10 are» 30 centiares 
de terrain enmuraillé. 

,S»r mise-à-prix de 20.C0C 
Jouissance immédiate. 
Renseignements auxdits no

taires. 35793 
Etudes de M" Edouard Gos-

SSLAIN, et Victor CABBON-
NKIXB. notaire à Leuir. 

VILLE DE LEUZE 
(Hainaut) 

Le L U N D I 4 J U I L L E T 
1910, à dix heures du matin 
en l'iBtude de M' G O S S E U I N . 

Lesdits notaires procéde
ront à la vente pubblique dé
finitive d'une 

MAISON 
D E C A M P A G N E 

de construction moderne en 
forme de chalet et dépendan
ces, serre, conciergerie, écu
rie, remise, potager et ter
rain arboré d une contenance 
de 92 ares 30 centiare», clô
turée de murs à front de la 
chaussée de Leuze à l len»ix. 

Libre d'occupation. Joui» 
sance nnmediate. 

Cette propriété est bâtie 
sur une hauteur loin de toute 
industrie a Hsj mètre» de la 
jjare de Lsuzc. 

Pour tous renseignements 
et visite s'adresser aux_di_t» 
DoUires. 

Etude de M" M A S S f » . , no
taire à Montdidier (Som
me). 

A VENDRE 

de 70 hectares, comprenant : 
C H A T E A U , PrwUPOE et 
PARC, sur laquelle «e trou
vent des arbres représen.\ant 
la moitié de la valeur de la 
dite propriété. 

•S'adresser à II" M A I S O N , 
notaire à Montdidier. 3KB' 

A VEKSORE 
à proximité 

de la gare de Casstl 

MAGNlnOTJE 

VILLA 
avec S hectare* de parc e» 
pleine végétation, et beat 
jardin potager. 

S'adresser pour renseigne
ment» et pour visiter » M" 
DESCHODT, notaire à Cassel. 

S7936. 
* LOUER prne î.inement Te 
Maisenà uu»e de eciir<m. clèt.il 
avec doub. vitrine et four. Ands 
ru -s de g* passage Lever 3c- Tr 
Arr't tramvca; S'a r. IT, ru» 
l'elohel. Toarro^j. ç»88J7 

A VENDRE maiïoa tioTl.Trn», 
»»rfait. «oircleBue. . \ecjas.4i«. 
quartier »*ré. tram. K .- : . t. a 
m., varan., enia.. b»and.. : roa 
c»i Cua av. t'r.ad. sur. i . 3»Nt 

ON E S T ACHETEUR duc a 
mauon de 5 à T.uno fr. r.rasde-
Porte d» i réf*r. dans I» sat iner 
du Ko»te»oy, Kouban. R.n. nnr 
du jeuroal initiale» N.V. 39S Sd 

A LOUER IKI app croc mil» 
••••la plan ée Haei| etl»rrét«u 
tra«j. situ-t. ajr. t i ée. .InntS à 
létar»av»seu s pens ou deon-
ie»»in». s'»i. b«r. jpur ;»s.!d 
ON CHBRGHC appartenenl 
rez-de-chaussée comme pied-a-
terre. dans maison bourgeoise 
Ecrire Journal, tait. O. V 

39S4T 
A VENDRE bel immeulilesitué 
rue de la Gare, a Rx. Revenus: 
3600 fr Placement avantau 
-S adr. à M. t. Oruesna, grr«* 
due en droit .61 rtn Blanche-
maille .Rx. Télep 5S3 

Comprenant spendide mai
son dé maître, avec grands 
Jardins d'agrément, d'hiver ci 
potager, serres, écuries seel-
leri6. remisa*, et comrnun:-
granda pâture dont partir-
plantée d'arbres fruitier.-, le 
tout d'un seul ensemble con 
tenant l î hectares su ares en
viron situé dans une ville du 
Nord, du département de TAIS, 
ne Grande ligne et station de 
chemin de far. Bell situation 
et magnifique exposition 

S'adresser pour tous rensei
gnements à M. Victor Viet. 
expurt-geomètre. a Vervin* 
A l s n t i . 8 W 7 

t L O U c R •>«» selles vi los 
nchaa». ni meublée1, si uées à 
iitiaos» Iiu-niion.sigue de mer. 
S adresft«r, au notaire Pain. 
(i'Ostenae m 

BELLE VILLA 
» louar. Confortable moderne. 
12 lits. gaz. électricité, vue su» 
la mer, à proximité de tram-

B t L Q I Q U E Ville dYprat. m 
vendreou s louer, mai»oo de cam
pagne et é» ville, érnries remise. 
itr»«d j»r ils. le tout contenant 
mille »t dit metr» carré» Prix 
i r i modéré Viaibl» t»a» le»jours 
s'adresser. 8, rse 6a Pilckeai. M5 

BELLE MAISON A vaadre 
rue i'sab«Bt»D. S adreiMr rue da 
Knslruov, lu», nonbaix. h876> 

ON CHERCHE MAISON 
toargeois» * louer d» S00 * l.too 
rancs. Quartier booi* de Paris 

ru» de LUI* S'adr. I.rroage. Ift. 
. , . n . Pot,or. I araber»arl. 39':» 

L i s - L E t - t A N N O V A loasr 
i aiecos au rei d»-rhanu»e. tro» 
crasde eav» »t eaur. «envaatMr-
vir d'atelier • • do »»»g«iin. Pr 
adr bar, du jonr»al 8S6M 

ESTAMINET libr». * vendre 
ou à louer, coin de rue. pour ren-
seignomeats, s'adresser, rue d» 
iluBd. « 4 . léureoing sst.N 

BELLE MAISON à usage d» 
comoBoree à louer ro» da Bois, 
«aagolBqao—»»lirew»»l S'adrss. 
a» haroau do joaraal. fis:*.. 
GRADUE MAISON A louer 
i .rede »»it» avec graad'awte. 

eenri» »t réalise et graad atotwr 

ON CHERCHE A DT.tn.it . 
Collège de jouas» filles, mauve a 
avec 3 ou 4 chambras. Ecrire bu 
reaa da jour', »a dsaaant iadi-
catisa» et pni , lait S N. 3ta» 

A LOUE R psar le t» Août, ras 
da Bla«*S«»«, 4SP, . TasreauW. 
HolMi mauon. I ptoeo» «n bas, 4 

— j a s po* 
la ils, çtlsrao, g s a araad jardia 
œuraïUé, levar S» t par i 
S'aHr S», m» d'Alwea. ~ 

L»rg-! 
K A I N - L A - T O M M A lavaar. 
pour I» t" aoAt «rscliain. traad» 
•t belle maison ueureliaaMBt 
ooitruit», avec écone et remise 

Mtne» A II minoUs a» le aaro d» 
1 «araca »t près d» l'arrdt do tram 
I • i»a. S'adr. ' 

trlenn.it
fl.ee
DT.tn.it

